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gir.s' ut dans la sociéuté dei L.ondres. C-ttc fois-ci,
l'inculpé est le beau-frère (le Lord 'Sidisl.uy,

prewier instr-e (le lat Gi-aiide Bretagne. Le
comîte le Gallowv;y e-st acuhsé d'assaut indécent.
La plaigniante a 10 ans. Il sub4ira son procès le

1- dle ce <liois. Inîutile de (lire la sensation pro-
dutiti'- et Anîglete-rre par une cause aussi célèbre.

En pi-ésenice le ces preuves inultiphiées le

démiioralisaitionl, la O-teaniglaise redoubîle <le

rigueur. Elle tienit iîiaiiiteîîaiit à l'index une
foinîiiie q1uar-ante fois iillioiiîîaiie, l'a nouvelle

due-luessu (le Suthîerland, lui, <lu reste, lia pas

volé <<t. ostr-acismie. On se rappelfle q1ue l'ai) der-

nier-, vf-r ce'tte ti.pm 1ueý, débarquait à Nev-Yi)rk
le due le sut lii-<1la <<il le niême qui est veni u visi-

ter le Cuui.<l-. Le Duc arr-ivait aux Etats-
Unis en comnpa.gnie <le deux daies, la

mère et la fille. Le parti d'exeur-iol iuistes se

rendit iiiiunîédittiîeiît en Floriije. Vers janvier

ou fevrier, <le cette année, le cable transmiettaîit
la nouvelle de la <mor-t de la duchesse le Suthier-

land, en Ailtre.Deux jours apirès, les jour-

naux amérricainis publiaient le mlariage du duc

de Sutherland avec l'une d s dames qu'il acconi-

pagiiait. Cette daime était elle-même une veuve
récente, son miari s'étant suicidé par- suite des

relations éqîuivoqîues de sa Jeune femme avec le
Duc.

Ce n'est pas le cynisme qui a manqué clans
toute cette allaire ; et mnutenant il piarait que

la nocuvelle duchesse est surprise de se voir
exclue des invitationis du grand monde anglais.

La société <le Londres se relève à peine <'un
autre choc auquel elle était loin <le s'attendr-e.

On se rappelle que Sarah Bertilhut a perdu d1er-
nièi-emut son maiî, Daiîîala. Croirait-on que

Gladstone, au miilieu de ses iîîîîîîelîses occupa-
tions politiq1ues et littéraies, a songe à écrire unie

lettre (le condoléance à la granîdit actrice ! Sc<k-
ieiy Une lettre le collaiesur la mort d'un

Mari qu'el!e avuit tléJà perdu à trois ou quatre

repises, quoique ça nie fut pas, les autr-es fois,
pîour un temups aussi long

Mais comm <e cancan retenitissa;nt,.je ne connijas

r-ien d'aussi cocasse (lue la derinière aventure <le
la comîtesse <le Persi gtiy, veuve de l'itiICit-îîIîiiî

tre de Napoléon 1l1I. Elle est aujour-dlhui âgée
<le 74 ans,, ce qui le Pl' Pas mipêCli det Se fLire

enlever par un les lo,-eadîors esee1uols qui don-

rient <les représenîtations de combîlats 'le taureaux
à Paris. La pauvre vieille qui est Sour-de, toute
ridé--, couverte de far-d, est, à part cela, le diable

inîcamrné comnne temlpéraiiieiît chicanier. Iiua-
giflez que, pardessus le marché, elle porte une

perr-uque Mlonde. Ou se rappielle qu'en 1866, son
mari était aiîîlassadeur à Lonîdres et qu'elle y
était un tel sujet de scandale que la Reine pria
Napoléon Ill de rappeler son ministre.

Un soupiir de soulagement s'est échappé de
toutes les poitrines royales, lorsqu'elles ont vu le
Shah de Perse partir pour tout de bon. Le récit

de ses incongruités dans le-s différentes cours de
l'Europe ferait un volume. Nous rapportions
dernièrement son niot brutal sur la cour belge,
lorsqu'il conseillait au roi de changer son sérail.

I iP>f!'/ fe mp.-Questceque tu fo-rais
si tii ai ais tn iti illicliî

Second' taipp. - La mêmile chose qu'à pré-
si-lt : ien dlu tout.

PRECIEUSE DECOUVERTE.

J~e Siai i <ii-tuile di4ueŽ<ans la
chambrue dvs -'ilfai its (le \Têercn, empe-

reur romnain. Elle lin.u.r; l le secret
(le la célèbre cour-se entre le Lièvre et la

A la cour (le Vienne, dans un diner de grand
gala, il crut intéresser b.eaucoup les damies pré.
.sentes eii leur raconîtant que quelque teiips avant
soit <lepart de la Perie, il avait eli tlii iatn u ne
agréabîle surpirise. Dix dit ses feiniiies lui avaiett
pi-gispn té chiacu ne un nouveau -né dians la n lêmie
nuit. C'est à ce banquet qu'il avait fait, attendre
l'em npereur dl'Au triche pi-n dan t v ili gt mniiiu tes. Il
devait condu irie à talie l'ar<Aiid uclisse E zbt
qui représentait sa m<ère. Il se coltenta de la
Saluer et il prit les devants, si bieýn (lue la petite
archid uchiesse du t courir pour le re joinîdre. Quand
I'aiiilas.sadeur nerse donnîa à soit tour un dîner
au "randl mond <e officiel au trichiien, le shah y

asita a sa miaière. Il nie voului; voir pîersonne
et il se fit servir (laits uîî appartelieuît privé.

Maisaipropos dle l'emipereur d'A.utr'iche, voici

qui fera plaisir aux funilî dle mauvais tabac.
Il n'en fume jamnais d'autre i-t vous pouvez.juger
dlu supplice conîtiniuel qu'il iiiflig'e à ses courti-

sans obligés de respirer cette otdeur empestée. Il
y a quelque tempsw, l'on avait inmaginé une, pieuse
fraude pour cor-riger- cette dépravation de goût.

L'on avait enveloppé des cigares fins dans des

feuilles de mauvaise nicotine, de manière à en
rendre l'apparence grossière. L'inîtendant (lu

palais faillit perdre sa pîlace ; et il lui a fallu

revenir à la glorification, de la feuille de choux.

Nous causions dernièrement sur les contras-

tes sociaux entre la France et l'Anîgleterre.
Ils sont plus nombreux qu'on pensec Comment
se fait-il qu'à deux heures de marche, avec un
courant continuel de voyageurs entre la France
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